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1. Introduction
Tout au long de l’enfance et de l’adolescence, des modes de vie s’établissent et ils peuvent
avoir ultérieurement une influence sur la santé. Actuellement, l’Organisation Mondiale de la
Santé (OMS) tire la sonnette d’alarme, car l’évolution des habitudes alimentaires chez les
jeunes et la progression des maladies liées à l’alimentation sont en augmentation (Mikkelsen,
2005). Selon l’OMS, l’épidémie d’obésité est la principale menace sanitaire qui pèse sur
l’humanité (Mikkelsen, 2005). Selon le rapport de l’OMS de 2000, il y aurait davantage de
personnes obèses que de personnes en insuffisance pondérale sur notre planète. Si l’évolution
continue ainsi, il y aura 40% d’Européens touchés par l’obésité en 2030.
En Suisse, les statistiques ne sont pas moins alarmantes que dans le reste de l’Europe.
L’Office fédéral de la Statistique (OFS) publie les chiffres suivants dans son rapport « Santé
2007 » : 31,8% de la population suisse interrogée ne pratiquent jamais d’efforts physiques et
37% de ces personnes sont en surpoids. L’institution Promotion Santé Suisse indique qu’un
enfant sur cinq a un indice de masse corporelle au-dessus de la normale. La proportion de
jeunes en surpoids entre 15 et 24 ans est de 11,7% (OFS, 2007).
Pour combattre le surpoids, les interventions peuvent être multiples (alimentation, activité
physique, hygiène corporelle, mode de vie, etc). Ce travail va se concentrer sur l’alimentation
des jeunes en âge de scolarité.
En tant que maître d’éducation physique et sportive (EPS), je remarque de plus en plus la
présence d’enfants en surpoids dans mes heures de cours. Je vois également beaucoup
d’articles dans les journaux ou revues spécialisées sur le thème de l’obésité. À la télévision,
des émissions sont consacrés à ce problème de santé.
Je me pose donc des questions sur ce sujet, comme par exemple, comment un maître d’EPS
peut-il intervenir pour sensibiliser les élèves au surpoids ? Est-ce que présenter des théories
aux jeunes est la bonne méthode ? Qui a le rôle d’éducateur à la santé dans nos collèges ?
Quelles actions le maître d’EPS peut-il entreprendre pour avoir une éducation nutritionnelle ?
Un camp scolaire peut-il être un moment propice à l’éducation de la santé ?
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Toutes ces questions m’ont fait réfléchir à une action possible auprès des enfants par le maître
d’EPS. Le camp scolaire m’est apparu comme une possibilité lors de mon mémoire du
secondaire II. Les élèves sont en présence des maîtres durant 5 jours, ce qui offre du temps
pour une intervention dans le domaine de l’éducation nutritionnelle. Les semaines
extrascolaires ont un but pédagogique, une telle action rentre donc dans les objectifs d’un
camp.
Cette recherche fait suite à une réflexion purement théorique de l’organisation d’un camp sur
la prévention de la santé. L’idée de ce travail est de pouvoir tester les activités proposées lors
du mémoire du secondaire II dans un camp de ski.
Malheureusement, de nombreuses contraintes ont limité mes actions. Mes interventions se
sont focalisées sur un élément de la théorie alimentaire, afin de faciliter son évaluation. Les
connaissances théoriques et pratiques de la pyramide alimentaire ont donc été visées par les
activités. Pour influencer les comportements, une action à long terme est nécessaire, mais
grâce aux savoirs acquis durant la semaine, un changement peut être espéré. Mais une
semaine suffit-elle pour changer, même un peu, ces connaissances sur l’équilibre alimentaire
et le mode d’alimentation ?
Cette recherche va mesurer si des activités liées à la pyramide alimentaire de Thut Borner
(2005) peuvent augmenter le savoir des élèves. La première hypothèse suppose qu’une
différence existe au niveau des connaissances de la pyramide alimentaire entre avant le camp
et après le camp.
Des filles et des garçons ont composé mon échantillon d’élèves. Une analyse des réponses
selon le sexe a été réalisée afin d’observer si une différence existe au niveau des
connaissances nutritionnelles. Une deuxième hypothèse suggère que les données récoltées à
l’aide des questionnaires varient selon le sexe du sujet.
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2. Cadre théorique
2.1. Constat sur la santé
En 2005, lors du forum « L’alimentation à l’école – Faire le choix de la santé »,
Bent Mikkelsen (président du forum) a ressorti comme principal problème au surpoids la
consommation excessive de nourriture et le déséquilibre des aliments consommés, ainsi
qu’une activité physique insuffisante. L’importance du système scolaire dans la prévention a
également été mise en avant dans son allocution (Mikkelsen, 2005).
Pour Raphaëlle Ancellin (2000), ce problème de surpoids est le résultat de facteurs endogènes
(hérédité) et exogènes (environnement familial, mode de vie et milieu socio-économique). Par
mode de vie, elle entend mauvaise qualité de l’alimentation, horaire des repas fluctuant ou
déstructuration des rythmes alimentaires avec grignotage au cours de la journée, faible durée
de sommeil, sédentarité, temps passé devant la télévision qui favorise l’inactivité et de
nouveau le grignotage. Ce mode de vie de plus en plus fréquent chez les jeunes pose souci et
engendrera plus tard des conséquences sur la santé.
Les conséquences du surpoids sont d’ordre physiologique et social, avec une estime de soi
faible et un trouble de l’image de soi, en particulier chez les adolescents qui sont dans une
phase de transition. Les risques physiologiques peuvent être les suivants : complications
respiratoires et cardio-vasculaires, troubles de l’hypertension artérielle, perturbations
métaboliques (excès de cholestérol, diabète, …), arthrose du genou, etc. L’obésité à
l’adolescence augmenterait le risque de morbidité1 et de mortalité à l’âge adulte
(Ancellin, 2000).
L’intervention sur l’hygiène de vie permet de prévenir les problèmes liés au surpoids. Une
éducation à la santé est donc nécessaire et cela dès le plus jeune âge pour que les enfants
puissent acquérir les bons gestes (Moon, Williams & Williams, 1990). Une hygiène de vie
permettant le maintien de la santé passe par la pratique d’une activité physique, une
alimentation équilibrée et une hygiène corporelle propre.
1 Morbidité = le rapport qui mesure l'incidence et la prévalence d'une certaine maladie, fréquence de maladie (déf
sur wikipédia).
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2.2. Constat sur l’alimentation
L’alimentation est en mutation depuis des milliers d’années. L’histoire montre que les
comportements alimentaires changent en parallèle avec l’évolution technique, économique,
sociale et psychologique des sociétés (Ancellin, 2000). À partir de 1945, le changement est tel
que la société se sédentarise et s’automatise, ce qui engendre une diminution des besoins
énergétiques. En même temps, l’élévation du niveau de vie et la profusion des aliments dans
les pays industrialisés ont transformé le mode d’alimentation. Cette évolution a eu des
répercussions sur la santé. Ainsi, les maladies liées à l’alimentation se sont modifiées au cours
des siècles. Aujourd’hui, les comportements alimentaires sont à la fois liés à l’excès et à
l’insuffisance. Les sociétés actuelles ont un apport trop riche en graisse, protéine animale,
sucrerie, alcool et sel. L’apport en aliments végétaux (céréale, fruit, légume) n’est en revanche
pas suffisant. Il y a donc un manque en fibres, minéraux, vitamines et oligo-éléments
(Ancellin, 2000).
L’alimentation dans les écoles est un sujet qui a intéressé de nombreux auteurs et qui est
toujours d’actualité. Les institutions suisses telles que Fourchette verte, Société Suisse de
Nutrition, Réseau Suisse d’école en Santé, etc, essaient de faire passer un message auprès des
jeunes grâce à la promotion de la santé. Au Luxembourg, des plans d’actions nationaux pour
« la promotion de l’alimentation saine et de l’activité physique » ont été mis en place pour
tous les citoyens, mais surtout pour les enfants en scolarité (Lippert, 2007).
Il est possible de recueillir de nombreuses informations sur les conseils en nutrition, sur
l’équilibre alimentaire, sur les apports caloriques, etc. Nombreux ouvrages ont été publiés sur
l’alimentation et la nutrition, tels que « Alimentation et nutrition humaines » par Dupin
(1992), « L’alimentation à l’école » par le Conseil de l’Europe (2005), « Education
nutritionnelle. Méthode – Pratique » par Zylberberg et al (1990). Sur Internet, des brochures
avec des conseils alimentaires peuvent être téléchargées, comme par exemple les brochures
éditées par les Producteurs Suisses de Lait (Dr Worm, UCPL) ou encore par des centres
français comme le Centre de recherche et d’informations nutritionnelles. Une multitude
d’informations sur l’alimentation saine et équilibrée peuvent donc être récoltées et ceci dans
plusieurs pays européens.
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Les connaissances théoriques sont nombreuses et les lecteurs ont l’embarras du choix. Mais
selon les auteurs du livre « Alimentation, environnement et santé » (Moon, Williams &
Williams, 1990), les enseignements pratiques sont plus efficaces que les enseignements
uniquement théoriques. Le message passerait ainsi beaucoup mieux auprès des jeunes selon
Moon et al (1990). Une étude réalisée par Sanimédia (2008) a également démontré que les
adolescents préfèrent une promotion de type pratique que théorique.
Or dans tous les ouvrages, sites Internet ou articles disponibles, la prévention de type pratique
dans le domaine de l’éducation nutritionnelle est rare. Néanmoins, des documents proposent
des pistes d’actions sous la forme d’activités. Dans le canton de Vaud, la brochure
« Croqu’santé » (B+G & Parteners SA, 2001) donne des idées d’interventions pour les élèves,
mais principalement sous la forme écrite. En Belgique par contre, le programme « Je mange
bien à l’école » (Closset, Filee, Paul & Vandoorne, 1993) propose plus d’idées pratiques à
réaliser sur le terrain. Grâce à des exemples concrets testés dans les écoles liégeoises,
l’éducateur de la santé possède quelques pistes intéressantes (Closset & Vandoorne, 1994). En
Belgique encore, la Maison Médicale Norman Bethune a édité un cahier dans le but de faire
de l’éducation nutritionnelle animée (Clijsters, Fievet & Dr Hoffman). La documentation sur
des activités pratiques pour promouvoir une alimentation saine est donc très limitée.
2.3. Cadre pour ma recherche
Dans mon travail de diplôme professionnel précédent, je m’interrogeais sur les interventions
possibles par un maître d’EPS afin de sensibiliser les jeunes à la malbouffe et la sédentarité.
Je proposais comme action de prévention l’organisation d’un camp contre le surpoids. Des
idées d’activités liant des exercices physiques et des animations sur l’alimentation ont été
traitées.
La prise de conscience par les élèves du problème de surpoids avait été mise en avant. Un
effort physique quotidien ainsi qu’une alimentation équilibrée étaient les moyens pour une
qualité de vie meilleure.
Mon précédent mémoire proposait une marche à suivre pour l’organisation d’un camp sportif
et alimentaire. Les différentes étapes de préparation, de déroulement ainsi que du bouclement
du camp avaient été détaillées. Des idées d’animations avaient été proposées. Le dossier a
offert un cadre pour mon nouveau travail, portant principalement sur l’apprentissage de la
pyramide alimentaire.
Patric Guilbert 08/2010 8/70
Le ministère américain de l’Agriculture a inventé la première pyramide alimentaire en 1992.
Ils avaient créé cet outil pour permettre aux personnes d’équilibrer leurs repas. Dans sa
première version, tirée du « Guide diététique pour les Américains » (Annexe I, illustration 1),
la pyramide était construite avec les groupes d’aliments suivants :
- Sucres et matières grasses (au sommet de la pyramide)
- Viandes, poissons, œufs et légumes secs
- Lait et produits laitiers
- Fruits frais
- Légumes
- Céréales et dérivés (à la base de la pyramide)
Regula Thut Borner a remis à jour cette pyramide alimentaire (Annexe I, illustration 2). La
pyramide ressemble énormément à l’ancienne, mais elle a été réactualisée avec les nouvelles
connaissances alimentaires. Avec l’aide de la Fédération des Producteurs Suisse de Lait,
Thut Borner a publié cette pyramide en 2005. Le groupe des boissons non sucrées a été
rajouté et les rations ont été réadaptées. Ce nouvel instrument établi par cette nutritionniste
suisse a été la référence pour mon camp.
Un point important de ma recherche a été la transmission de savoirs par des exercices
« pratiques ». L’OMS a mis en évidence l’importance des activités pratiques. Moon et al
(1990), Closset et al (1993) et l’étude de Sanimédia (2008) ont affirmé que les actions
pratiques sont essentielles pour l’apprentissage. Une partie théorique est envisageable pour
apporter quelques notions ou théories, mais l’éducation nutritionnelle ne devrait pas être
totalement théorique.
Ces auteurs entendent par « activité pratique », des interventions qui permettent aux jeunes de
manipuler des aliments et de préparer eux-mêmes des repas. Les enfants apprécient beaucoup
de pouvoir agir eux-mêmes sur leur alimentation et n’aiment pas que les adultes leur dictent
ce qu’il faut faire.
Le travail de Tessy Lippert (2007) va dans le même sens et m’a permis d’avoir une étude de
référence. Il considère l’école comme un lieu privilégié, pour la raison qu’elle permet
d’atteindre toute une classe d’âge.
L’OMS a également déclaré que l’école est un milieu clé pour la promotion de la santé et
qu’elle tient une position unique pour influencer les enfants et adolescents.
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Lippert a effectué une recherche similaire à la mienne au Luxembourg. Il a réalisé, à l’aide
d’associations et de professionnels, deux après-midis sur la promotion de l’alimentation et de
l’activité physique pour des enfants en scolarité. Des activités pratiques et ludiques ont été
effectuées. Par exemple, pour transmettre les connaissances aux élèves, il a utilisé un jeu de
plateau du style « jeu de l’oie ».
Lippert est arrivé à la conclusion qu’une action ponctuelle en éducation pour la santé améliore
les connaissances des élèves et donne des moyens d’agir. Par contre, elle ne suffit pas pour
changer les habitudes alimentaires des jeunes.
Il a également demandé à ses sujets leur niveau de satisfaction par rapport aux différentes
activités de son projet. Il en est sorti que les enfants ont davantage apprécié les postes
pratiques. Les jeunes ont beaucoup aimé ce genre d’activités, car elles amenaient du concret
et que ce n’était pas que de la théorie.
Les enfants ont trouvé sa méthode ludique. Les animations les impliquaient directement dans
l’apprentissage, ce qu’ils ont apprécié. Elles permettaient aussi d’échanger avec les
camarades.
Au niveau des différences entre les filles et les garçons, des études réalisées principalement
par Deschamps et Borys (2004) et par Quéguiner (2007) ont été les références pour mon
enquête.
Dans une étude de Deschamps et Borys (2004), les résultats ont montré qu’une différence de
comportements existe déjà chez les enfants de huit ans. Les garçons ont un apport énergétique
plus important que les filles, mais la répartition des nutriments est identique chez les deux
sexes. Les filles par contre mangent plus de fruits que les garçons.
Ces comportements sont certainement dus à une perception du corps différente entre la gente
féminine et masculine. La recherche a démontré qu’à l’âge de 12 ans, la moitié des filles
questionnées par l’étude se trouvaient trop grosses et voulaient perdre du poids.
La recherche de Quéguiner (2007) a examiné les disparités entre les deux sexes pour les
universitaires de première année. Il a affirmé que les étudiants qui vivent chez leurs parents
mangent plus équilibré. Les filles grignotent plus de fruits frais et légumes crus ou cuits. Les
garçons par contre absorbent plus de viandes, féculents et produits sucrés.
Il a également affirmé que la perception du corps est plus fausse chez les filles que chez les
garçons. 81% des filles, qui sont considérées comme maigre par l’IMC (indice de masse
corporelle), se trouvent bien. Les filles ayant un poids normal se trouvent trop grosses. Les
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résultats de l’étude ont aussi indiqué que le poids des filles varie plus que celui des garçons et
que les filles suivent plus facilement un régime.
Les travaux de Deschamps et Borys (2004) et Quéguiner (2007) ont surtout montré que la
différence entre les garçons et les filles se situe plus au niveau des comportements que des
connaissances.
Toute cette littérature a offert un cadre théorique à mon mémoire. Des références à ces
ouvrages seront données dans la discussion afin de les comparer à mes résultats.
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3. Sujets et méthode
3.1. Sujets
La recherche a été conduite sur 21 élèves de 6ème année (cycle de transition) dans le canton de
Vaud. La classe participant au camp était composée de 11 garçons et de 10 filles. La moyenne
d’âge se situait à 11,9 ans. Le questionnaire numéro 1, qui a précédé le camp, a permis d’avoir
une meilleure connaissance de la population étudiée.
Selon les informations récoltées auprès de leur maître de classe, les sujets n’ont normalement
pas suivi de cours sur l’alimentation lors de leur scolarité. Dans l’établissement, les élèves
reçoivent un enseignement sur l’alimentation et la pyramide alimentaire lors des cours
d’économie familiale en 7ème année. Le premier questionnaire montre pourtant que 71,43%
des sujets ont déjà parlé d’alimentation à l’école et que 85,71% des sujets en ont parlé avec
leurs parents.
Toutes les données sont évidemment spécifiques à la population de cette recherche. Les pré-
connaissances des sujets varient selon l’établissement et même de la classe questionnée. Tous
les élèves ont donné leur consentement oral pour prendre part à cette étude, de même pour la
direction et le corps enseignant. Les élèves ont participé sans percevoir d’avantages
financiers. La recherche s’est déroulée selon le code d’éthique de la recherche pour les Hautes
Ecoles Pédagogique (CDHEP, 2002).
3.2. Méthode
La classe a été sélectionnée selon mes possibilités de participer à un camp scolaire. Avec
l’accord du maître responsable des camps et de la direction, mon intervention a eu lieu lors du
camp de ski du 4 au 8 janvier 2010 aux Mosses. Mon statut lors du camp était moniteur de ski
et parallèlement organisateur d’activités liées à la pyramide alimentaire.
Une discussion avec le maître de classe et le maître d’EPS a eu lieu afin de prendre
connaissance des caractéristiques de l’organisation. Les informations sur le déroulement du
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camp, la répartition des rôles, le nombre d’élèves et de moniteurs, l’organisation et la
configuration du chalet, l’organisation des journées et de la cuisine ont été discutés.
Ces contraintes m’ont permis d’élaborer les interventions. Le fait que le chalet soit une
pension complète a été le plus contrariant. Aucune intervention sur les repas n’était donc
possible. Mon champ de liberté dans le choix des activités a donc été fortement restreint. Mes
idées d’interventions proposées dans le mémoire du secondaire II n’ont pas pu être testées à
cause de ce contexte difficile. Une certaine frustration est apparue lors de l’élaboration des
actions.
La procédure de la recherche était composée de trois étapes. La première étape consistait à ce
que tous les sujets répondent au questionnaire numéro 1 avant le camp. La deuxième phase
s’est déroulée lors de la semaine de ski avec les différentes activités liées à la pyramide. Et
pour finir, les élèves ont répondu au questionnaire numéro 2 après le camp. Les phases avec
les dates sont illustrées dans la Figure 1.
Figure 1 : Schéma des trois étapes de la recherche.
3.2.1. Première étape
La première phase consistait à donner aux sujets le questionnaire numéro 1 (Annexe II). Pour
cette enquête, les sujets ont répondu aux différentes interrogations avant les vacances de Noël,
puisque le camp s’est déroulé à la rentrée scolaire de janvier. Cette séance de questions a eu
lieu le jeudi lors d’un cours du maître de classe.
Le questionnaire avait pour objectifs de connaître la population de mon étude, leur
connaissance en alimentation, leur passé en éducation nutritionnelle et leur vision sur le camp.
Une discussion avec le maître de classe a eu lieu avant la construction du premier sondage
afin de se renseigner sur le nombre d’élèves, sur leur passé scolaire en éducation alimentaire
et sur les semaines extrascolaires. Grâce à ces informations, des hypothèses ont pu être
Temps
Q1
Activités lors
du camp Q2
17.12.2009 4 – 8.01.2010 14.01.2010
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suggérées. Aucun élève ne connaît la pyramide alimentaire et aucun n’a suivi de cours sur
l’alimentation.
La série de questions a été réalisée sur Excel. Le cours de M. Schaub dans le module MSMET
12 (30 octobre 2009) et le livre de Mayer et Saint-Jacques (2000) ont été consultés pour
construire le formulaire numéro 1, mais également le numéro 2 de la troisième étape.
Les fiches d’enquête ont été construites sur le modèle d’un « questionnaire à choix multiple ».
Ce style permet de coder précisément les réponses ce qui facilite l’analyse des données.
Avant la distribution des fiches d’investigation, une présentation de mon étude a été effectuée.
Le thème ainsi que la question de recherche ont été expliqués aux élèves afin de donner du
sens à mon intervention. Le schéma des trois phases a également été présenté aux enfants
pour illustrer dans le temps les trois interventions. Les consignes suivantes, adaptées au
vocabulaire de 6ème année, ont été transmises :
- Merci de répondre honnêtement aux questions, car sinon vos réponses vont tromper mon
étude.
- Ce n’est pas pour note et il n’y a pas de réponses justes ou fausses. Il ne faut donc pas avoir
peur de répondre.
- Il ne faut en aucun cas marquer votre nom sur les feuilles. Ce questionnaire est anonyme et
confidentiel.
- Il faut bien lire les questions et toutes les réponses possibles.
- Vous répondez aux questions en cochant une seule case, sauf si la donnée vous indique la
possibilité d’en cocher plusieurs.
- Le terme alimentation est utilisé dans certaines questions. Est-ce que quelqu’un peut définir
ce terme pour ses camarades ? (C’est tout ce qu’on mange et on boit).
- Il y a des réponses où c’est marqué « passe à la question X », donc vous sautez les questions
jusqu’au numéro indiqué.
- Si vous hésitez entre deux réponses, vous cochez celle qui vous semble convenir le mieux.
- Pour les questions 29 et 33, le début des affirmations est toujours identique, mais la fin
change. Vous cochez une seule case par affirmation.
- Si vous avez des questions, n’hésitez pas à lever la main.
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Les feuilles ont été ramassées lorsque les élèves les avaient complètement remplies. Mon
intervention a duré 30 minutes, avec la présentation de l’étude et les consignes.
Les données récoltées par la fiche d’enquête numéro 1 se trouvent dans l’Annexe III.
3.2.2. Deuxième étape
Le contexte de la deuxième phase était délicat. Aucune intervention n’était possible sur les
menus, puisque la semaine s’est déroulée dans une pension complète, le chalet de la Drosera.
Durant la journée, cet établissement a fait office de restaurant des pistes. Les cuisiniers ont
donc préparé les repas selon leur menu de la semaine et non par rapport à la classe accueillie.
Cette semaine a été aménagée avec des activités liées à la pyramide alimentaire. En s’adaptant
au mieux aux diverses contraintes de l’organisation, ces interventions ont porté uniquement
sur les connaissances et ont eu lieu en dehors des heures de repas.
En collaboration avec le maître de classe, les différentes soirées ont été organisées. Une soirée
complète m’était réservée ainsi que des courtes plages d’interventions.
Finalement, quatre activités ont pu être élaborées et réalisées durant le camp.
L’objectif général était que les élèves connaissent et sachent utiliser la pyramide afin
d’équilibrer leurs futurs repas. Le but était d’atteindre cet objectif sans faire des cours
magistraux. Les actions devaient être le moins frontales possible.
Activité 1 :
L’hypothèse de mon travail suggère une meilleure connaissance de la pyramide alimentaire
par les élèves entre avant et après la semaine passée aux Mosses. Il est donc nécessaire
d’amener cette pyramide et les notions associées dès le premier jour afin de pouvoir les
travailler durant la semaine.
La première activité avait pour but la construction de la pyramide (Annexe IV, illustration 3)
et de lui donner du sens. Une grande pyramide vide a été affichée dans la salle à manger avant
le premier souper afin de susciter des interrogations chez les élèves.
Avant de débuter le premier jeu, des chiffres sur l’épidémie d’obésité (Mikkelsen, 2005) ont
été présentés aux élèves afin de faire un constat sur la santé mondiale. Pour les toucher
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directement, des chiffres de l’OFS ont également été proposés (OFS, 2007). Sachant qu’un
enfant sur cinq est en surpoids en Suisse, les jeunes pouvaient prendre conscience qu’une
action est nécessaire pour éviter qu’eux-mêmes ne tombent dans ce problème de surpoids. Les
élèves ne sont pas conscients que leurs habitudes alimentaires actuelles influencent déjà leur
santé à long terme. Pour l’instant, ils ne perçoivent pas les effets de leur alimentation. Cette
sensibilisation a fait réfléchir les jeunes sur l’obésité et leur a fait comprendre qu’eux seuls
peuvent agir sur leur santé.
Lors de la discussion, les sujets ont pu mettre en évidence que pour rester en santé, deux
éléments étaient nécessaires : une activité physique quotidienne et une alimentation saine et
équilibrée. Les élèves et moi-même avons surtout discuté de ce dernier point. Les enfants en
ont conclu qu’il existe des moyens de rester en bonne santé et que la pyramide était un outil
pour y parvenir. Ce débat a donné du sens à la première activité et a motivé les sujets.
La pyramide a été décomposée en 7 parties, soit les 7 groupes d’aliments (Thut Borner, 2005).
Un panneau explicatif pour chaque groupe a été réalisé en reprenant les informations tirées de
Thut Borner (2005) (Annexe IV, illustration 4). Ces panneaux ont été répartis aléatoirement
dans le chalet afin de faire découvrir les différentes pièces aux enfants.
Les élèves ont été répartis en 7 groupes de 3 et chaque groupe possédait une feuille avec une
pyramide vierge (Annexe IV, illustration 5). Chaque groupe remplissait sa pyramide en
recherchant les renseignements sur les panneaux. Les élèves prenaient également une pastille
de couleur qu’ils collaient dans la case correspondante au groupe d’aliments. Ils indiquaient
dans les cases de leur pyramide des exemples d’aliments et le nombre de portions conseillé
par jour.
Le temps mis à disposition pour remplir la fiche était de 10 minutes. Dès que les élèves
avaient terminé, ils se rendaient dans le réfectoire. Une mise en commun des informations et
une correction a été faite afin de construire la grande pyramide alimentaire. Cette pyramide a
ensuite servi de référence pour toute la semaine. Une précision sur sa provenance a été faite
lors de cette phase de construction.
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En fin d’activité, les élèves ont placé les aliments mangés lors du souper dans les groupes
d’aliments. Cet exercice a engendré un débat sur les éventuels manques d’apports durant la
journée. Cette tâche a permis d’introduire l’activité 2.
Activité 2 :
Cet exercice était proposé après le souper. Il a eu lieu trois fois durant la semaine, soit du
mardi au jeudi soir. L’objectif de l’activité était que les élèves soient capables d’utiliser la
pyramide pour faire un bilan de leurs apports journaliers. Le but était qu’ils travaillent et se
familiarisent avec la pyramide.
Pour donner du sens aux élèves, une comparaison a été faite entre cette activité et
l’entraînement d’un sportif ou d’un musicien. Pour maîtriser son sport ou son instrument, il
est nécessaire de s’entraîner tous les jours afin de stabiliser ses acquis. L’activité 2 a repris ce
même principe. Pour maîtriser la pyramide, l’élève doit l’utiliser tous les jours.
Les consignes ont été données le premier soir après la construction de la pyramide. Par groupe
de deux, les élèves prenaient une fiche et la remplissaient. Sur le recto de la fiche (Annexe V,
illustration 6), ils indiquaient tous les aliments absorbés durant la journée. Au verso (Annexe
V, illustration 7), ils plaçaient chaque aliment dans la bonne case de la pyramide.
Toutes les feuilles étaient ensuite ramassées. Une feuille prise au hasard était utilisée pour la
correction en commun. Lors de la discussion, les enfants indiquaient si un apport manquait.
Ils pouvaient par la suite proposer un aliment pour combler ce manque ou alors changer un
aliment de la liste pour rééquilibrer le menu du jour.
Activité 3 :
Un rallye sur le thème de la pyramide a eu lieu le mercredi en fin de journée. Les conditions
météorologiques ont permis de l’organiser à l’extérieur du chalet. Si les conditions ne le
permettent pas, ce rallye peut s’effectuer à l’intérieur. Cette activité s’est déroulée à
l’extérieur pour permettre aux enfants d’avoir une activité physique plus grande. Les distances
à parcourir jusqu’aux postes étaient plus importantes qu’à l’intérieur. Les élèves avaient
soutenu lors de la discussion du premier soir, qu’une activité physique quotidienne est
essentielle pour rester en bonne santé. Ce rallye avait donc aussi comme but de les faire
bouger tout en s’amusant.
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L’objectif premier de ce rallye était que les élèves soient capables de collaborer en équipe et
d’utiliser leurs connaissances pour résoudre des situations-problèmes. Ils pouvaient discuter et
s’organiser entre eux pour être le plus efficace possible.
Les équipes ont été formées par affinité. Quatre groupes de quatre élèves et un groupe de cinq
ont été constitués. Ils étaient équipés pour aller dans la neige (combinaison de ski, chaussure
de neige, gants et bonnet). Le départ du rallye a été donné devant le chalet. Avant le départ,
des consignes par rapport aux emplacements des postes et pour les postes 1 et 4 ont été
communiquées. Les élèves ne devaient en aucun cas déplacer les postes. Des consignes de
sécurité par rapport aux déplacements par groupe et aux limites du terrain ont été imposées
puisque le rallye s’est déroulé au pied des pistes de ski. Le respect des consignes et des autres
équipes a été demandé à tous.
Le rallye était composé de 5 postes dont voici le détail.
− Poste 1 : Classer les aliments (Annexe VI, illustration 8).
Les élèves se rendaient au poste et prenaient une feuille. L’objectif de cette fiche était
de tester la capacité des sujets à classer des aliments au bon endroit dans la pyramide
alimentaire. Les enfants devaient replacer chaque aliment de la liste dans la bonne case
de la pyramide. La feuille, dûment remplie, était remise à l’arrivée avec la fiche
d’équipe. La correction s’est faite à la fin du rallye. Une réponse juste valait un point.
Le nombre de réponses justes donnait le nombre de points gagnés au poste.
− Poste 2 : Construire la pyramide (Annexe VI, illustration 9).
L’objectif du poste était que les élèves soient capables de reproduire la pyramide dans
sa totalité (les groupes d’aliments et les portions conseillées) dans un temps minimum.
La personne responsable du poste fournissait au groupe une pyramide vierge. Les
élèves la remplissaient le plus rapidement possible. Le temps mis pour remplir la fiche
était chronométré. Le responsable du poste corrigeait la pyramide et ajoutait une
pénalité d’une minute par faute au temps chronométré. Le temps final était inscrit sur la
fiche d’équipe. Un classement par temps a été effectué ultérieurement. La meilleure
équipe recevait 5 points, la deuxième 4 points, etc. La dernière équipe recevait 1 point.
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− Poste 3 : Deviner les yaourts.
L’objectif de ce poste était que les enfants soient capables de reconnaître des yaourts
grâce au goût. Deux membres de l’équipe goûtaient les quatre produits et essayaient de
deviner leur parfum. Les quatre yaourts étaient mis à disposition en même temps. Ils
étaient dans des verres numérotés et sans autres signes distinctifs. Les goûteurs
pouvaient les goûter autant de fois qu’ils le voulaient. Aucun supplément n’était ajouté
s’ils en finissaient un. Lorsque les deux membres s’étaient mis d’accord sur le parfum,
les réponses étaient données au responsable du poste. Une réponse juste valait un point
et le score était inscrit sur la fiche d’équipe. Les bonnes réponses étaient données à la
fin du poste.
− Poste 4 : Combien de sucre ? (Annexe VI, illustration 10).
Le même principe que pour le poste 1 a été mis en place. Les élèves prenaient une
feuille au poste et la remplissaient. L’objectif de la fiche était que les enfants soient
capables de dire dans quel aliment du sucre raffiné a été ajouté et d’estimer le nombre
de carrés de sucre. Le but était de les sensibiliser par rapport au sucre contenu dans
certain aliment que les enfants adorent. Deux tâches leurs étaient demandées sur la
feuille : la première était de cocher les aliments composés de sucre raffiné et la
deuxième était d’estimer le nombre de carrés de sucre contenu dans les aliments cochés.
La feuille était rendue à l’arrivée en même temps que la fiche d’équipe. Les réponses
étaient corrigées à la fin du rallye. Les points étaient attribués par rapport aux réponses
justes. Pour le nombre de sucres dans les aliments, une marge d’erreur de plus ou moins
1 sucre était acceptée.
− Poste 5 : Sirop à l’aveugle.
L’objectif du poste était que les élèves soient capables de reconnaître le parfum d’un
sirop uniquement au goût. Le but était de démontrer que la vue influence la saveur des
aliments. Lors de l’arrivée du groupe, les verres de sirop étaient cachés sous une boîte
en carton. Deux membres de l’équipe se couvraient les yeux avec un bandeau. Le
responsable du poste faisait ensuite goûter une première fois les quatre sirops dans
l’ordre des verres numérotés. Au deuxième passage, les deux personnes « aveugles »
donnaient une réponse pour chaque sirop. Le responsable notait les réponses sur la fiche
d’équipe. À la fin du poste, les bonnes réponses étaient communiquées et le score de
l’équipe inscrit. Une bonne réponse donnait un point. Les sirops étaient préparés à
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l’avance dans une grande bouteille afin de permettre à tous les groupes d’avoir le même
dosage de sirop.
Chaque groupe possédait une fiche d’équipe (Annexe VI, illustration 11). Un premier poste a
été attribué à chaque équipe. Par la suite, ils allaient de poste en poste dans l’ordre des
numéros. Lorsque les élèves arrivaient à un poste occupé, ils devaient attendre à une dizaine
de mètres qu’il se libère. Un chronomètre a été enclenché lors du lancement du rallye.
À l’arrivée, les équipes rendaient la fiche d’équipe plus les 2 feuilles remplies aux postes 1 et
4. Le temps d’arrivée était inscrit sur leur fiche. Ce temps permettait de départager deux
équipes à égalité de points. La correction des fiches et le total des points ont été calculés à la
fin du rallye.
Les deux enseignants et le moniteur de la semaine ont été responsables d’un poste du rallye.
Ils ont touché le matériel et reçu les consignes avant la réunion avec les enfants. À la fin du
rallye, un débriefing avec les élèves et les enseignants a eu lieu sur les postes et sur les
démarches utilisées pour résoudre les différents problèmes posés.
Les élèves ont ressorti qu’en groupe, ils avaient plus de savoirs. Les discussions entre les
membres du groupe étaient le plus souvent constructives. La collaboration n’était par contre
pas toujours évidente, car chacun voulait dire ce qu’il pensait. Le poste des yaourts et celui
des sirops ont été les plus appréciés des enfants. Les responsables de poste ont ressenti une
bonne coopération dans certain groupe.
Lors de la boum du jeudi soir, un feedback a été transmis aux élèves. Ils se sont bien
impliqués dans le rallye et les différents postes ont démontré qu’ils avaient déjà acquis
certaines connaissances sur la pyramide. Les résultats du rallye ont ensuite été transmis avec
une remise des prix pour chaque équipe. Les fiches rendues par les élèves ont été mises à leur
disposition afin qu’ils puissent prendre connaissance du corrigé.
Activité 4 :
La semaine et les activités se sont terminées avec la boum du jeudi soir. Avant cette soirée, les
élèves ont préparé un buffet de fruits et de cocktails de jus de fruit. L’objectif était qu’ils
soient capables de préparer la plus belle brochette et de créer un nouveau cocktail. Le but de
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cette intervention était de leur permettre de manipuler des aliments et de montrer aux enfants
que les fruits peuvent être préparés sous des formes amusantes.
L’activité était séparée en deux étapes, la première pour les brochettes et la deuxième pour les
cocktails. La première phase a eu lieu après le souper. Un concours de la plus belle brochette
a été organisé. Les élèves devaient préparer une brochette originale avec les fruits mis à
disposition (orange, pomme, banane) comme s’ils réalisaient un collier de perle. Cet exercice
leur a demandé de la créativité. Pour créer leurs brochettes, ils pouvaient s’amuser avec les
couleurs et les formes des fruits.
À la fin du temps mis à disposition (30 minutes), un tour de table a été effectué pour élire la
plus belle création. Après l’élection, toutes les brochettes ont été mises au frigo pour être
resservies durant la boum et les élèves ont été se préparer pour la soirée.
Pendant la boum, la phase cocktail a été réalisée. La procédure pour préparer un cocktail a été
démontrée avec un exemple. Les jus proposés étaient les suivants : jus d’orange, jus de pêche,
jus d’ananas et jus de citron. Du sirop de grenadine et de framboise pouvaient également être
utilisés. Durant la soirée, les jus étaient à disposition et les élèves pouvaient créer leur
mélange. Certains jeunes ont joué le rôle de barman et ont préparé des jus pour leurs
camarades. Un moment d’échange a ainsi été créé au travers de cette activité. La soirée s’est
bien déroulée et les élèves se sont bien amusés.
3.2.3. Troisième étape
Le jeudi après le camp de ski, les élèves ont répondu au questionnaire numéro 2 (Annexe
VII). Ce formulaire a été rempli en classe durant la même heure et avec le même enseignant
que pour le questionnaire numéro 1. Il est impossible d’avoir des conditions identiques entre
les deux séries de questions, mais le procédé mis en place a permis de réduire les risques de
biais sur les données.
L’objectif de la deuxième fiche de questions était de tester les connaissances des sujets afin
d’évaluer la progression des connaissances entre avant et après le camp. Afin de mesurer cette
évolution, six questions reformulées de la première étape de mon étude ont été posées.
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Ce deuxième sondage permettait également de connaître la future utilisation de la pyramide
par les élèves. De plus, un bilan de la semaine a été demandé. Grâce à cette troisième phase,
mes hypothèses de travail ont pu être vérifiées ou infirmées.
La construction de ce deuxième formulaire s’est faite sur la base du premier questionnaire. Il
a été construit après le camp afin que les questions soient adaptées au déroulement des
interventions de la semaine aux Mosses. Les consignes transmises aux sujets ont été les
mêmes que lors de la première étape (chapitre 3.2.1.). L’objectif du sondage a été
communiqué avant la distribution.
Lorsque tous les élèves avaient rempli leurs feuilles, un commentaire général sur la recherche
a été livré. L’excellente participation des sujets ainsi que leur patience et engagement ont été
mis en avant. Des remerciements aux enfants et au maître de classe ont été formulés. Aucunes
remarques ou commentaires ne sont parvenus des élèves lors de cette conclusion.
Pour laisser une trace du camp et des interventions, une pyramide alimentaire a été distribuée
à chaque participant de ma recherche. Il a été recommandé de la montrer à leurs parents et de
leur transmettre les savoirs acquis aux Mosses. Son affichage à la cuisine a également été
conseillé. Cette action permettra peut-être d’ouvrir une discussion sur l’équilibre alimentaire
dans les foyers. Mon intervention lors de cette dernière étape a duré 30 minutes.
Les données récoltées dans la fiche d’enquête numéro 2 se trouvent dans l’Annexe VIII.
3.3. Analyse des données
Les deux questionnaires remplis par les 21 élèves ont fourni les données pour les analyses.
Les réponses des élèves ont été saisies dans deux tableaux Excel. Le premier a concerné le
sondage avant le camp et le deuxième après le camp.
Les tableaux m’ont permis de connaître le nombre d’élèves ayant coché telle ou telle réponse.
Une échelle nominale (une réponse valait 1 point) a été utilisée pour dénombrer cette somme
d’enfants. Le résultat de l’addition a ensuite permis de chiffrer un pourcentage. Les
pourcentages ont été calculés sur le nombre total de sujets, soit 21.
Lorsqu’une réponse d’un élève manquait ou parce qu’une réponse envoyait l’élève à une
interrogation suivante, les pourcentages ont été calculés sur le nombre d’élèves ayant répondu
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à la question. Par exemple à la question 1 du premier formulaire, 10 enfants ont affirmé ne pas
connaître la pyramide. Ceux-ci n’ont donc pas répondu aux questions 2 à 4. Par conséquent,
les pourcentages des questions 2 à 4 ont été calculés sur 11 sujets.
Le nombre de filles ou de garçons ayant répondu aux questions est également visible dans les
tableaux. Les pourcentages dans la partie « Résultats par rapport au sexe » ont été calculés sur
10 filles et 11 garçons.
L’objectif de l’enquête était de mesurer le savoir des élèves sur la pyramide alimentaire avant
et après le camp. Afin d’obtenir ce résultat, des questions « identiques » dans les deux
formulaires ont été utilisées. Identique entre guillemets, car la formulation des interrogations
n’était pas la même dans les deux sondages.
Six interrogations avec la même thématique ont été posées. Ces six questions ont été les
seules à être utilisées dans l’étude des données. Ce choix a été fait pour limiter l’analyse et
ainsi permettre de se concentrer sur les réponses des élèves par rapport à la pyramide
alimentaire.
Les interrogations n’avaient pas les mêmes numéros dans les deux sondages afin de ne pas
indiquer aux élèves l’importance des six questions. Elles ont été mélangées aux autres
questions. Les quatre demandes par rapport aux nombres de portions conseillés par jour ont
par contre été mises à la suite.
Voici le détail des six questions.
− La première question du formulaire numéro 1, « Connais-tu la pyramide
alimentaire ? », s’est retrouvée dans le questionnaire numéro 2 (question 8) sous la
forme suivante : « Sais-tu ce qu’est la pyramide alimentaire ? ». Le choix des réponses
pour les deux questions était identique (oui / non). La formulation était différente, car
dans la première phase de l’étude, le but était de savoir combien d’élèves
connaissaient la pyramide. Après le camp, la pyramide était sensée être sue, puisque
elle a été travaillée durant toute une semaine.
− La question 3 du questionnaire numéro 1 et la question 11 du deuxième sondage
étaient identiques, « Combien a-t-elle d’étages ? ». Les réponses possibles étaient 4, 5
ou 6 étages. La formulation n’a pas été changée, car je ne l’ai pas jugé nécessaire.
− La question 25 du premier formulaire, « Combien de fruits devrait-on manger par
jour ? » était liée à la question 15 de la deuxième fiche d’enquête, « Combien de fois
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devrait-on manger des fruits et légumes par jour? ». Les réponses étaient également
différentes, puisque dans la question 25, elles étaient les suivantes : « 1-2 fruits, 3-4
fruits ou 5 fruits et plus » alors que pour la question 15, elles étaient : « 3x, 4x ou 5x ».
La formulation des deux interrogations différait, car lors du camp les fruits et les
légumes ont été mis dans le même groupe d’aliments. Les réponses étaient plus
précises dans le deuxième sondage, puisque le nombre de portions a été vu
précisément lors du camp.
− La question 26 de la première feuille d’interrogations, « Combien de litres d'eau
devrait-on boire par jour? », était mise en relation avec la question 16 du formulaire
numéro 2, « Combien de litres de boissons non sucrées devrait-on boire par jour? ».
Les réponses pour les deux questions étaient : « 0,5 litre, 1 litre ou 1,5 litres et plus ».
Lors du camp, l’eau a été mise dans le groupe des boissons non sucrées, la formulation
a donc changé afin de correspondre au vocabulaire utilisé durant le camp.
− L’interrogation 27 de la première série de questions, « Combien de portions de viande
devrait-on manger par jour? », était liée à la question 17 du deuxième sondage,
« Combien de fois devrait-on manger de la viande par jour? ». La formulation a
légèrement changé entre les deux fiches, car les élèves utilisaient surtout les termes de
« nombre de fois » pour parler du nombre de portions conseillé par jour. Leur
vocabulaire a donc été réutilisé. Les réponses de la question 27 différaient légèrement
de celles du numéro 17. Dans le premier formulaire, la réponse « 4 portions et plus »
existait alors qu’elle a été enlevée dans la deuxième fiche de questions. Le nombre de
portions a été vu avec précision lors de la semaine, il était donc inutile d’élargir le
champ des réponses comme dans la première phase de ma recherche.
− La question 28 du sondage numéro 1, « Combien de portions de produit laitier (lait,
yogourt, fromage, …) devrait-on manger par jour? », était en relation avec la question
18 du formulaire 2, « Combien de fois devrait-on manger des produits laitiers par
jour? ». Dans la première fiche d’enquête, une précision était faite afin que tous les
élèves comprennent ce que sont les produits laitiers. Pour la deuxième fiche, cette
précision n’était plus nécessaire, puisque le groupe des produits laitiers a été précisé
lors de la semaine aux Mosses. En ce qui concerne les réponses, le même principe que
pour les questions 27 et 17 a été appliqué. Le nombre de réponses a été diminué de 4 à
3 afin d’obtenir une réponse plus précise que lors de la séance de questions précédant
le camp.
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Ces six questions concernant la pyramide alimentaire ont été analysées en miroir afin de
connaître la progression des élèves entre le premier sondage et le deuxième. Les réponses des
élèves aux six questions ont été classées soit comme justes ou fausses. Le pourcentage
d’élèves ayant répondu correctement a été retranscrit dans un nouveau tableau afin d’en faire
un graphique. Ce graphique a facilité la visibilité de l’évolution des connaissances. Il a été
construit sous la forme d’un histogramme sur Excel.
Une deuxième analyse des six interrogations a été effectuée afin d’étudier les réponses sous
l’angle du sexe. Un tri par sexe a été réalisé pour permettre une comparaison des
connaissances entre les garçons et les filles. Les deux sondages ont été analysés séparément.
Les données ont permis de construire deux histogrammes afin de mieux visualiser les
divergences entre les filles et les garçons. Le pourcentage de sujets masculins et féminins
ayant répondu correctement a été utilisé pour ces graphiques.
Les résultats de ces analyses ont permis de vérifier ou infirmer les hypothèses. Des activités
dites « pratiques » peuvent-elles être un outil pour une construction de savoirs sur
l’alimentation et les comportements alimentaires, même si elles sont focalisées sur la
pyramide alimentaire ?
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4. Résultats
Dans la suite du document et dans les graphiques ci-dessous, le questionnaire numéro 1 sera
indiqué par Q1 et le questionnaire numéro 2 par Q2.
Certaines données du Q1 ont été analysées avant le camp, puisqu’elles permettaient de mieux
connaître les sujets.
Pour 90,48% des élèves de la classe, le camp a été leur première semaine de ski avec l’école.
Il a donc été une expérience de vie en commun, même s’ils ont déjà participé à un camp à la
montagne lors de la 5ème année. Le milieu, la saison et le ski étaient des nouvelles contraintes
pour les sujets.
La majorité d’entre eux ont été tout à fait d’accord avec le fait que le camp permet
d’apprendre à skier (76,19%), permet de vivre une expérience de groupe (52,38%) et donne
du plaisir (57,14%). 52,38% n’ont pas du tout été d’accord avec le principe qu’il ne sert à
rien. 52,38% ont été d’accord pour dire qu’il permet de faire les fous et 47,62% ont pensé
qu’il permet de les éloigner de la famille.
57,14% des jeunes ont prétendu prendre 3 repas par jour et 28,57% ont affirmé en prendre 2.
Les 21 sujets mangent leurs repas à la maison et le plus souvent en famille. Au déjeuner, 60%
des enfants mangent avec leurs parents. Ils sont 85,71% au dîner et 95,24% au souper. 61,9%
des élèves (13 sur 20) préparent le déjeuner eux-mêmes. Les parents préparent le dîner et le
souper chez 90,48% des sujets.
La majorité des élèves ont été tout à fait d’accord pour dire que l’alimentation permet de vivre
(80,95%), qu’elle permet d’être en bonne santé (57,14%) et que si on mange trop (52,38%) et
mal (55% sur 20 sujets), elle fait grossir. 71,43% n’ont pas du tout été d’accord pour dire que
l’alimentation ne sert à rien.
90,48% ont été d’accord pour dire qu’elle permet de grandir, 90% (sur 20 sujets) qu’elle
donne de l’énergie et 52,38% qu’elle permet de réunir la famille. Pour l’affirmation
« l’alimentation permet d’être plus intelligent », 45% (9 sur 20) n’ont plutôt pas été d’accord
et 35% (7 sujets sur 20) n’ont pas donné leur avis.
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4.1. Résultats des six questions identiques
Les données des six questions présentes dans les deux fiches d’enquête sont illustrées sous la
forme d’un graphique dans la Figure 2, ci-dessous.
Réponses des 6 questions identiques des 2 questionnaires
0 20 40 60 80 100
1 vs 8 = connaissance pyramide
3 vs 11 = nbre d'étages
25 vs 15 = fruit et légume
26 vs 16 = eau
27 vs 17 = viande
28 vs 18 = produit laitier
Nu
m
ér
o
s
de
s
qu
es
tio
n
s:

Q1

v
s
Q2
Pourcentage d'élèves ayant répondu juste
Q1
Q2
Figure 2 : La barre Q1 représente le pourcentage d’élèves ayant répondu juste dans le premier questionnaire
alors que la barre Q2 représente le deuxième sondage.
La comparaison entre la question 1 (Q1) et la question 8 (Q2) a montré une nette progression
du pourcentage d’élèves affirmant connaître la pyramide alimentaire. Avant le camp, 52,38%
des sujets la connaissaient, alors qu’après le camp, c’est le cas pour 100% des élèves. Pour les
52,38% du premier sondage, 54,54% (6 élèves sur 11) ont prétendu l’avoir vu à l’école.
Une progression a également été visible pour les interrogations sur le nombre d’étages de la
pyramide. Avant le camp, seulement 9,09% des élèves (1 sur 11) ont répondu juste à la
question 3 du Q1. Par contre, 61,90% des enfants ont indiqué correctement le nombre
d’étages de la pyramide à la question 11 du Q2.
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Une progression a aussi eu lieu entre avant et après le camp sur les conseils nutritionnels.
76,19% des élèves ont répondu correctement à l’interrogation du nombre de portions de fruit à
manger par jour (question 25 du Q1). Après le camp (question 15 du Q2), 95,24% des jeunes
ont affirmé qu’il était conseillé de manger 5 fruits et légumes quotidiennement.
Pour le nombre de litres de boisson non sucrée à absorber par jour, 28,57% des enfants ont
répondu 1,5 litre et plus lors du premier sondage (question 26). Dans le deuxième formulaire
(question 16), 71,43% d’entre eux ont coché la case 1,5 litre et plus.
En ce qui concerne le nombre de portions de viande conseillé par jour (question 27 du Q1),
33,33% des élèves ont indiqué correctement 1 portion. Dans la question 17 de la deuxième
série de questions, 61,90% ont coché la bonne réponse.
Par contre, pour la question sur les portions de produits laitiers, plus d’élèves ont répondu
juste dans le premier questionnaire (question 28) que dans le deuxième (question 18). Avant
le camp, 38,10% des sujets ont coché la case 3 portions de produits laitiers par jour, alors que
seulement 19,05% d’entre eux ont répondu correctement après le camp. Pour cette
interrogation, une régression était donc curieusement observable.
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4.2. Résultats par rapport au sexe
Les données des six interrogations présentes dans les deux fiches d’enquête sont illustrées ci-
dessous dans les Figures 3 et 4. Pour rappel, les pourcentages des filles ont été calculés sur 10
sujets et ceux des garçons sur 11.
Comparaison entre filles et garçons pour Q1
0 20 40 60 80 100
1 = connaissance pyramide
3 = nbre d'étages
25 = fruit et légume
26 = eau
27 = viande
28 = produit laitier
Nu
m
ér
o

de
s
qu
es
tio
n
s
Pourcentage d'élèves ayant répondu juste
Q1 Filles
Q1 Garçons
Figure 3 : Les barres représentent le pourcentage de filles ou de garçons ayant répondu correctement à la
question dans le premier sondage.
Pour le premier questionnaire, les observations suivantes ont été faites. Les filles ont
généralement mieux répondu que les garçons. Le pourcentage de filles ayant répondu
correctement est plus élevé pour cinq interrogations sur six.
En ce qui concerne la première demande par rapport à la connaissance de la pyramide
(questions 1), une différence entre les filles et les garçons existe. 60% des filles connaissaient
la pyramide avant le camp, alors que ce n’était le cas que pour 45,46% des garçons.
Pour la demande numéro 3 par rapport au nombre d’étages de la pyramide, les filles ont
également mieux répondu que les garçons. 10% des filles ont coché la bonne réponse contre
0% des garçons.
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La question 25 est la seule interrogation qui montre une différence à l’inverse des autres.
81,82% des sujets masculins ont coché la bonne case pour le nombre de fruits et légumes à
manger quotidiennement contre 70% des sujets féminins.
30% de la gente féminine a répondu correctement au nombre de litres d’eau à absorber durant
une journée contre 27,27% de la gente masculine. Cette différence entre les filles et les
garçons n’est pas significative.
Une différence significative est notée pour l’interrogation 27 sur le nombre de portions de
viande par jour. 40% des filles ont coché juste contre 27,27% des garçons.
Pour la dernière question (numéro 28), la différence n’est de nouveau pas significative pour
les mêmes raisons que pour la question 26. 4 filles (40%) et 4 garçons (36,36%) ont répondu
correctement à la demande.
Le sondage numéro 1 présente donc 4 différences significatives entre les filles et les garçons.
Sur ces 4 divergences, trois d’entre elles ont indiqué une meilleure connaissance pour les
filles.
Comparaison entre filles et garçons pour Q2
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Figure 4 : Les barres représentent le pourcentage de filles ou de garçons ayant répondu correctement à la
question dans le deuxième sondage.
Les résultats pour le deuxième sondage ont également montré des différences entre les filles
et les garçons. Mais cette fois-ci, les sujets masculins ont mieux répondu que les sujets
féminins.
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Aucune différence n’a été notée pour la première question (numéro 8) puisque 100% des
sujets masculins et féminins ont coché la bonne case.
La demande 11 a montré que 70% des filles ont répondu juste contre 54,55% des garçons.
Plus de sujets féminins ont coché le bon nombre d’étages à la pyramide que les sujets
masculins.
L’interrogation numéro 15 sur le nombre de fruits et légumes par jour a de nouveau montré
que les garçons ont mieux répondu que les filles. 100% de la gente masculines ont donné la
bonne réponse contre 90% de la gente féminine.
La différence pour le nombre de litres d’eau quotidien (numéro 16) est en faveur des garçons,
même si elle n’est pas significative. 72,73% des garçons ont coché la bonne réponse contre
70% des filles. La différence en pourcentage est trop faible pour prétendre une divergence.
Les sujets féminins ont mieux répondu que les sujets masculins pour la demande sur le
nombre de portions de viande par jour (numéro 17). 70% de la gente féminine ont coché le
bon nombre de portions contre 54,55% de la gente masculine.
Pour la dernière interrogation de la deuxième fiche de sondage, plus de garçons ont répondu
correctement au nombre de portions de produit laitier que les filles. 27,27% des sujets
masculins ont coché la bonne case contre 10% des filles.
Étonnamment les garçons ont répondu correctement à plus de questions que les filles lors de
la deuxième fiche d’enquête. Trois demandes ont été favorables à la gente masculine contre
deux pour la gente féminine.
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5. Discussion
Ce mémoire propose des interventions liées à la pyramide alimentaire lors d’un camp de ski.
Grâce aux questionnaires transmis aux élèves, des données ont été récoltées. L’analyse des
réponses s’est faite sous deux angles : comparaison entre avant et après le camp et entre les
sexes. Ces examens ont ensuite été confrontés à la littérature existante.
Un sous-chapitre traitera des limites du travail et un sur les nouvelles pistes pour les activités.
Un dernier point synthétisera la discussion.
5.1. Discussion des six questions identiques
La première hypothèse de mon travail suggère des différences de connaissances sur la
pyramide entre avant et après le camp. L’objectif de ma démarche était de transmettre aux
élèves des savoirs sur la pyramide alimentaire sans utiliser la méthode frontale. Plusieurs
auteurs (Moon et al, 1990 ; Closset et al, 1993) ont prétendu qu’il est préférable de proposer
des activités pratiques aux enfants lors d’une éducation nutritionnelle. Ma démarche est donc
allée dans ce sens. La pyramide a été construite et apprise grâce aux interventions lors de la
semaine aux Mosses.
Le graphique du sous-chapitre « 3.1. Résultats des six questions identiques » a montré qu’une
progression a eu lieu entre avant et après le camp. Les connaissances des élèves ont évolué de
manière positive, puisque un plus grand nombre de sujets a répondu correctement aux
différentes questions sur la pyramide. Les interventions de la semaine ont donc influencé les
connaissances des élèves. Les données ont confirmé la première hypothèse.
T. Lippert (2007) a également noté dans sa recherche que les activités réalisées lors de son
projet ont permis de donner des connaissances alimentaires aux enfants participants. Le
niveau de savoir a augmenté entre avant et après ses interventions.
En regardant de plus près les différentes questions, les observations suivantes ont été faites.
Tous mes sujets ont affirmé connaître la pyramide après le camp, ce qui n’était pas le cas
avant la semaine hors cadre. Cette progression était attendue, puisque plusieurs exercices sur
la pyramide ont été effectués durant la semaine de ski. Des lacunes ont néanmoins été
constatées.
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Pour les 11 sujets prétendant connaître la pyramide avant le camp, leurs savoirs n’étaient pas
précis, puisque seulement 1 élève sur les 11 (9,09%) a indiqué correctement le nombre
d’étages de la pyramide. Les élèves la connaissaient probablement de nom ou l’avaient déjà
aperçu une fois, mais ils étaient incapables de préciser son contenu.
Par contre, à la question 11 du deuxième formulaire, 61,90% des jeunes (13 sur 21) ont
indiqué le nombre exact d’étages, soit 12 enfants de plus que dans Q1. Les 38,10% restant ont
coché la réponse « 5 étages ». Ils ont certainement oublié un groupe d’aliments, c’est à dire un
étage de la pyramide.
Sous une autre forme, Lippert (2007) a demandé à ses sujets de placer les groupes d’aliments
dans une pyramide vierge. Ses résultats ont montré que le nombre d’enfants ayant placé
correctement les groupes était plus élevé après les interventions qu’avant. Les activités
proposées dans son étude ont donc amélioré les connaissances des jeunes par rapport à la
pyramide. Les interventions proposées dans mon enquête vont dans le même sens.
En ce qui concerne le nombre de portions conseillé quotidiennement par R. Thut Borner
(2005), les savoirs des élèves ont également progressé. Avant le camp, la majorité des sujets
ne connaissait pas les portions exactes d’aliments, sauf pour les fruits et légumes. Cette
information était peut-être connue par les enfants, car sur les chaînes de télévisions françaises,
des messages publicitaires rappellent souvent qu’il faut manger 5 fruits et légumes par jour.
Ces publicités passent la plupart du temps lors des programmes pour les enfants.
Après le camp, la majorité connaissait les portions conseillées. Une seule difficulté était
néanmoins à noter. Pour les produits laitiers, plus d’élèves (38,10%) ont répondu juste avant
le camp qu’après (19,05%). Cette diminution du nombre d’enfants entre les deux sondages est
sûrement due à la présence des groupes d’aliments « viande » et « produits laitiers » sur le
même étage de la pyramide. Thut Borner conseille de manger une fois par jour de la viande et
trois fois des produits laitiers et a mis ces deux groupes au même niveau. Les sujets ont eu
certainement plus de peine à mémoriser cette particularité.
Un autre constat a été noté lors de la semaine par rapport à l’activité 2. Grâce aux listes de
nutriments absorbés durant une journée, les élèves ont remarqué qu’ils n’avaient pas puisé
suffisamment dans certain groupe d’aliments. Cette intervention numéro 2 a suscité des débats
intéressants entre les jeunes. Ils étaient très critiques envers les menus et très créatifs pour
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rééquilibrer les apports journaliers. Lippert (2007) a aussi souligné que les jeunes aimaient
pouvoir discuter entre eux.
En conclusion, les activités réalisées lors du camp ont permis l’évolution du savoir par rapport
à la pyramide alimentaire. Une action ponctuelle en éducation pour la santé améliore les
connaissances des élèves et donne des moyens d’agir, selon Lippert (2007). L’acquisition de
connaissances fait partie de l’éducation nutritionnelle et est indispensable pour se construire
une opinion personnelle ainsi qu’un esprit critique.
5.2. Discussion par rapport au sexe
La deuxième hypothèse de ma recherche suppose une différence des réponses entre les filles
et les garçons. Cette analyse a été réalisée sur les six questions identiques grâce au tri des
données récoltées. Les deux sondages ont été examinés séparément. L’observation des
réponses a montré des différences significatives pour plusieurs questions. L’hypothèse est
donc confirmée.
Dans le premier sondage, les filles ont mieux répondu que les garçons aux questions sur la
pyramide alimentaire. Sur les six interrogations, cinq d’entre elles ont montré une meilleure
connaissance des filles (numéros 1, 3, 26, 27 et 28). Par contre, les garçons ont curieusement
mieux répondu à l’interrogation sur les fruits et légumes (numéro 25).
Plus de filles connaissaient la pyramide avant le camp, puisque 60% d’entre elles ont prétendu
la connaître, alors que 45,46% des garçons l’ont affirmé.
Cette meilleure connaissance est peut-être due au fait que les filles discutent plus facilement
d’alimentation avec leurs parents. 100% d’entre elles en ont parlé avec leurs parents, alors que
c’est le cas chez 72,72% des garçons (question 10 du Q1).
Cette divergence peut également s’expliquer par un intérêt pour l’alimentation plus grand
chez la gente féminine que chez la gente masculine. Deschamps et Borys (2004) ont mis en
évidence dans leur recherche que la perception du corps est différente entre les filles et les
garçons.
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Quéguiner (2007) a affirmé que la perception du corps est plus fausse chez la gente féminine
et que les sujets féminins sont plus attentifs à leur apparence et à leur poids. Ceci peut
expliquer la différence d’intérêts entre les deux sexes. L’influence des magazines people et de
mode peut également être une raison de cet intérêt pour la nutrition par les filles.
En tout cas, mes observations ont été dans le sens de la littérature, puisque les filles
semblaient mieux connaître le sujet de la pyramide alimentaire.
Dans le deuxième sondage, les sujets masculins ont étonnamment mieux répondu que les
sujets féminins. Plus de garçons ont coché les bonnes cases aux questions 15, 16 et 18 (Q2)
alors que plus de filles ont répondu correctement aux questions 11 et 17 (Q2). Pour les six
interrogations identiques, les élèves masculins ont donc montré une meilleure connaissance
que les filles.
Ces observations vont à l’encontre de la littérature citée plus haut. Dans les études réalisées
par Quéguiner (2007) et Deschamps et Borys (2004), les auteurs ont montré qu’une différence
existe entre les sexes. Mais ces études ont surtout démontré que la gente féminine était plus
concernée et plus intéressée par les problèmes liés à l’alimentation.
Les données de la deuxième fiche d’enquête ont pourtant montré que les garçons semblaient
mieux connaître le sujet de la pyramide alimentaire. Les garçons auraient donc appris
davantage que les élèves féminins lors de la semaine hors cadre. Ils auraient comblé leurs
lacunes par rapport aux filles et leurs connaissances auraient même dépassé ceux des sujets
féminins.
En résumé, mes données ont montré des différences entre les filles et les garçons au niveau
des connaissances de la pyramide alimentaire. Les résultats du premier sondage ont montré
que les filles avaient, avant le camp, une meilleure connaissance que les garçons par rapport à
la pyramide. Lors de la deuxième fiche d’enquête, ce sont les garçons qui ont montré un
meilleur savoir que les filles. Cette observation va à l’inverse de la littérature existante,
puisque les sujets féminins seraient plus concernés et plus intéressés que les sujets masculins.
Elles auraient donc une connaissance plus élevée en nutrition.
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5.3. Limites du travail
En tant que stagiaire de type A, le choix des classes pour la semaine extrascolaire a été
restreint. Les camps de ski de mes classes étaient tous programmés après la reprise du
deuxième semestre HEP. Étant donné mon changement de collège pour la deuxième partie de
l’année, il a fallu trouver une classe volontaire pour cette recherche.
Un seul camp pouvait me convenir et malheureusement il était composé d’une seule classe de
21 élèves. Les résultats de ma recherche ne sont donc pas représentatifs de la population de
6ème année du collège. Le nombre restreint de sujets participant à cette étude ne permet pas de
généraliser les analyses.
Une autre limite de ce travail est apparue dans les fiches d’enquête distribuées. Il n’était pas
possible de vérifier si les sujets ont répondu honnêtement aux questions. Une consigne par
rapport à ce point a été donnée lors de la distribution de la première fiche. C’était l’unique
moyen de demander aux élèves d’être honnête. Le fait que les formulaires aient été anonymes
devait également favoriser ce point. Au final, une totale confiance dans les réponses des
élèves étaient requises.
Un problème de vocabulaire a également pu influencer mes données. Dans les sondages,
certains mots ont pu ne pas être compris ou n’avaient pas la même signification pour tous les
sujets. Quelques définitions ont été données lors des consignes, mais il a été impossible de
mettre tous les élèves au même niveau.
Ce mémoire a de plus présenté une limite par rapport à l’organisation des activités. En tant
que moniteur de ski, mon pouvoir d’intervention a été limité. Grâce à l’accord du maître de
classe et d’EPS, mes initiatives ont pu avoir lieu.
Malheureusement, les contraintes de l’organisation n’ont pas permis de planifier les
interventions telles que je le souhaitais. Aucun agissement sur la nourriture n’a été possible,
car nous logions dans une pension complète. Mes activités ont dû être adaptées au contexte,
ce qui a restreint mon champ d’actions.
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De plus, la semaine hors cadre était tout d’abord un camp de ski, donc mes actions passaient
donc au deuxième plan, ce qui réduisit encore mon champ de liberté.
Le chalet était en plus très petit et aucune salle commune n’était à disposition. La seule pièce
disponible était le réfectoire du restaurant. Cet endroit devait être libéré avant le souper afin
de permettre au personnel de le nettoyer. Les activités nécessitant un local ne pouvaient donc
avoir lieu qu’après le repas. Aucune autre pièce du chalet ne possédait assez d’espace pour y
accueillir tout le groupe. L’espace à disposition était un obstacle à l’organisation des
interventions.
Par contre, la focalisation des apprentissages sur la pyramide alimentaire a eu des côtés
positifs. Cette concentration sur un seul point théorique a été bénéfique pour les élèves et pour
mon travail.
L’objectif général était ainsi clair et précis pour tous les participants. En ayant un seul thème,
l’élève pouvait mieux acquérir les connaissances et les stabiliser. Les interventions pouvaient
également aller plus en profondeur. Lorsque plusieurs thèmes sont abordés dans un camp, le
risque d’en survoler un existe.
Dans mon cas, les savoirs sur la pyramide ont été amenés et entraînés durant toute la semaine.
Les activités ont très bien fonctionné puisque après le camp, les acquis étaient encore présents
chez la majorité des enfants.
5.4. Nouvelle piste pour les activités
Le camp et les interventions proposées ont permis de transmettre des savoirs sur la pyramide
alimentaire et son utilisation. Mais ces activités n’ont pas changé les comportements
alimentaires des élèves.
Les actions ponctuelles, comme lors d’un camp, permettent de sensibiliser les jeunes à une
thématique. Comme le souligne Lippert (2007) dans son travail, l’acquisition de savoirs fait
partie de l’éducation à la santé. Les connaissances sont un moyen d’amener l’enfant vers une
auto-responsabilité et une prise de conscience de l’importance de la santé. Les acquis sont à la
base d’un développement d’habitudes et d’attitudes personnelles favorables à la santé.
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Dans ce mémoire, la majorité des interventions s’est focalisée sur l’apprentissage de la
pyramide. Lippert (2007) a supposé qu’il est plus efficace de promouvoir la santé d’une
manière générale. La santé, de façon globale, a été abordée lors de la présentation de
l’activité 1. L’importance de l’effort physique et de l’alimentation ont été mises en avant lors
de la discussion, mais que brièvement. Il serait donc plus judicieux d’amener d’autres
connaissances qu’uniquement la pyramide alimentaire grâce à des activités pratiques. Ainsi
une promotion à la santé dans son approche globale serait possible.
Des interventions pratiques telles que la préparation des repas par les élèves, la préparation
des collations par les élèves, faire goûter différentes saveurs, faire sentir différentes odeurs,
manger un plat à l’aveugle ou encore manger un plat composé d’une seule couleur (aliment
avec des colorants naturels) peuvent être des idées d’activités pour tester, goûter et manipuler
des aliments.
Des thèmes comme le petit déjeuner, l’hygiène corporelle ou encore l’activité physique
peuvent également être des pistes à développer dans un camp. Grâce à ces interventions
thématiques, les enfants pourront développer une réflexion et quelques changements de
comportements pourraient avoir lieu.
Pour espérer provoquer des changements de comportements chez les jeunes, des actions
pratiques et, de plus, à long terme doivent être organisées. Des projets insérés dans la vie
scolaire de tous les jours toucheraient davantage les habitudes de santé des jeunes.
L’élaboration d’une semaine extrascolaire en collaboration avec les élèves serait une première
action idéale pour aller dans le sens d’une intervention à plus long terme.
5.5. Synthèse de la discussion
Les données de ce mémoire ont montré que des actions isolées durant une semaine permettent
de transmettre des connaissances aux élèves. Les enfants ont également trouvé utile de faire
des activités liées à l’alimentation lors d’un camp. 52,38% des sujets l’ont affirmé, alors que
33,33% n’ont pas eu d’avis sur cette interrogation (question 7 du Q2).
Les interventions ont été bien reçues par les jeunes, puisque 57,14% des élèves les ont
trouvées intéressantes et amusantes (question 3 et 4 du Q2).
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L’étude de Lippert (2007) a également démontré l’utilité des activités mis en place par sa
recherche, puisque son auteur a noté une progression de savoirs. Les participants ont
également été satisfaits des animations.
Moon et al (1990) ont été du même avis. L’apprentissage par des activités pratiques est plus
efficace que la présentation de la théorie de manière frontale.
Il semble donc que les activités pratiques sont utiles et satisfaisantes pour les participants.
Malheureusement, mes interventions se sont déroulées sur une courte durée. Pour que les
actions en éducation nutritionnelle soient plus efficientes, elles devraient agir sur les
comportements alimentaires des enfants. Pour y arriver, des activités pratiques sur une longue
durée sont nécessaires, afin de favoriser un apprentissage à long terme.
Les écoles sont des milieux propices à la promotion de la santé selon Moon et al (1990) et
Lippert (2007). De telles actions doivent donc avoir lieu afin d’éduquer les enfants à une
alimentation équilibrée.
Les données ont aussi montré qu’une différence existe entre les filles et les garçons. Lors du
premier sondage, la gente féminine avait une meilleure connaissance que la gente masculine.
Les résultats des filles ont été dans le même sens que la littérature et ont montré qu’elles
seraient plus sensibles à l’alimentation que les garçons. L’influence de la mode et des
magazines peut expliquer cette divergence entre les sexes.
Par contre, dans la deuxième fiche d’enquête, ce sont les garçons qui ont mieux répondu que
les filles. Les sujets masculins semblaient mieux connaître la pyramide que les sujets
féminins. Ces résultats ont été à l’encontre de la littérature scientifique. Ce constat peut
s’expliquer par un meilleur apprentissage des garçons lors du camp. Les connaissances de la
gente masculine étaient minimes avant le camp. Les interventions ont permis d’améliorer le
savoir des garçons, donc de combler, voire dépasser, le manque de connaissances par rapport
aux filles.
Lors d’un camp où des animations sur l’alimentation sont organisées, une attention
particulière doit être portée sur la composition des repas. Ce n’est pas crédible de donner des
conseils en alimentation alors que dans l’assiette, l’équilibre n’est pas respecté.
Durant mon camp, les repas étaient pris au chalet qui faisait également office de restaurant
des pistes durant la journée. Le plat du jour était servi aux enfants. Les aliments servis étaient
les suivants : des frites, des nuggets, de la pizza, des pâtes, de la saucisse, du poulet ou encore
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du poisson frit. Et côté légume, des petits pois, des carottes, des aubergines et de la salade ont
été proposés. Certain repas n’était composé d’aucun légume et les fruits étaient inexistants.
L’organisateur d’un camp devrait faire attention à la nourriture proposée. Dans le canton de
Vaud, certain chalet ou certaine colonie propose une cuisine labellisée Fourchette Verte. Le
chalet des Alouettes de Morgins, par exemple, offre aux classes de Crissier, Ecublens et St-
Sulpice une alimentation équilibrée et contrôlée par ce label. Une telle structure aurait une
influence positive auprès des enfants puisque les menus seraient en lien avec le message des
interventions liées à l’alimentation.
Lorsque ce sont les maîtres ou les élèves eux-mêmes qui préparent les repas, les actions
peuvent être meilleures, car elles font participer les enfants aux préparations des menus.
Idéalement, un camp proposant des activités pratiques liées à l’alimentation devrait intégrer
une préparation des repas par les enfants. L’apprentissage de l’équilibre alimentaire passe par
la manipulation de la nourriture. La planification des menus avant la semaine hors cadre
pourrait également être un excellent exercice pour équilibrer les repas. L’étude de Sanimédia
(2008) a démontré que les jeunes apprécient les activités pratiques pour apprendre à mieux se
nourrir.
En résumé, il semble utile de faire des activités pour transmettre des connaissances sur
l’alimentation. Néanmoins, ce genre d’actions ne suffit pas pour changer le comportement des
jeunes face à l’alimentation. Lippert (2007) a affirmé qu’une action ponctuelle peut engendrer
quelques changements de comportement, mais ce n’est pas sûr que ces changements
d’attitudes persistent. Pour espérer changer les attitudes, des interventions pratiques et de long
terme seraient nécessaires.
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6. Conclusion
La question centrale de ce travail a consisté à mesurer la progression des connaissances sur la
pyramide alimentaire d’une classe d’élèves entre avant et après un camp de ski. Pour réaliser
cette mesure, deux questionnaires ont été transmis à un échantillon de 21 sujets d’une classe
de 6ème année. L’analyse des réponses a permis d’observer si des différences entre avant et
après le camp existent, mais également entre les sexes.
L’objectif général était de transmettre des savoirs sur la pyramide à l’aide d’interventions
« pratiques » et non frontales. La littérature existante présente de nombreuses théories, mais
propose très peu d’actions pratiques.
Malgré de fortes contraintes, une évolution des savoirs a été mesurée entre avant et après la
semaine hors cadre. Les interventions lors de la semaine ont amélioré les acquis des élèves sur
la pyramide alimentaire et sur le nombre de portions conseillé quotidiennement. Lippert
(2007) a observé les mêmes résultats.
Des différences entre filles et garçons ont également été notées. Les sujets féminins ont
montré une meilleure connaissance lors du premier sondage et sembleraient plus concernées
que les garçons. Par contre étonnament, dans le deuxième questionnaire, les sujets masculins
ont montré un meilleur savoir, ce qui va à l’encontre de la littérature.
Mes animations n’ont par contre eu aucune influence sur les comportements alimentaires.
Selon Lippert (2007), une action à long terme serait le seul moyen pour avoir une vraie
influence sur les conduites des enfants face à l’alimentation. De telles actions sont
envisageables à l’école, puisque c’est un milieu propice à la promotion de la santé.
Personnellement, je continuerai dans la même voie pour mes prochains camps scolaires.
J’essayerai d’ailleurs d’avoir une approche plus générale dans mes actions.
Désormais, j’aurai plus d’influences et plus d’occasions pour améliorer les interventions de
sensibilisation au surpoids. Le perfectionnement ne se fera pas en une année, mais sur un long
terme. Une action de promotion de la santé existe peut-être déjà dans mon futur collège. Si ce
n’est pas le cas, j’essayerai de mettre un programme sur pied.
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9. Résumé
Ce mémoire professionnel fait suite à mon travail de diplôme d’enseignement pour le degré
secondaire II. Le thème était l’organisation d’un camp scolaire afin de sensibiliser les jeunes
au surpoids.
Malheureusement, des contraintes d’organisation m’ont empêché de réaliser les idées mises
au point lors de mon mémoire précédent. Les interventions ont donc dû être adaptées.
L’objectif de cette étude était de mesurer la progression des connaissances sur la pyramide
alimentaire. Les 21 sujets de la recherche ont participé à des activités liées à la pyramide lors
d’un camp de ski. Afin de mesurer l’évolution du savoir, deux questionnaires ont été transmis
aux enfants. La différence entre les filles et les garçons a également été examinée.
Une augmentation des savoirs liés à la pyramide a été observée dans les résultats de l’étude.
Les animations semblent avoir permis un apprentissage théorique et ont satisfait les élèves.
Des différences entre les filles et les garçons ont également été notées dans les deux
questionnaires. Les filles ont mieux répondu lors du premier sondage, alors qu'étonnament les
garçons obtiennent de meilleurs résultats dans le deuxième. Cette observation va à l’encontre
de la littérature qui affirme que les sujets féminins ont une meilleure connaissance, car elles
sont plus concernées et plus intéressées que les garçons.
Les comportements alimentaires des jeunes par contre n’ont pas été influencés par les
activités. Les actions se sont déroulées sur un laps de temps trop court. Pour avoir une
influence sur les habitudes alimentaires des enfants, des interventions pratiques et sur une
longue durée sont nécessaires.
En conclusion, les interventions ont été utiles puisque les connaissances ont pu être
développées. Les animations ont également été appréciées par les élèves pour l’échange
qu’elles créent. En améliorant les actions et en traitant plusieurs thèmes durant l’année
scolaire, une éducation à la santé efficiente pourrait être réalisée, afin de sensibiliser les
jeunes aux problèmes du surpoids.
Mots clé :
Connaissance nutritionnelle ; Pyramide alimentaire ; Camp scolaire ; Comportement
alimentaire ; Surpoids
